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PLYMOUTH 
bombardé par la Lufft waf f e 

16 AVIONS « ALLIÉS », ABATTUS EN GRÈCE 
ET 6 A L'OUEST 

Quartier mènerai du Fuehrer, la.iabattus au cours d'incursions ds 
La haut commandement des forces faibles forces ennemies au-deaoue 
années allemandes communique : des territoires ooeupés da l'ouest. 

Seize bombardiers nord-amen- Une puissante formation d'avions 
oains ont été abattus, hier, lors allemands du type lourd a efflease 
d'attaques exécutées contre des ment attaqué, la nuit derniers, Is 
aérodromes allemands dant Is sud port ds Plymouth. 
da la Grèce. Des avions effectuant 
des vols de harcèlement, ont ieté,< 
la nuit dernière, quelques bombes i 
sur l'ouest de r Allemagne. Six 
a vient anglo-américain» ont étél 

A Alger, 
les communistes 

exigent 
une épuration 

radicale 
et sanglante 

LE DUC DE GLOUCESTER, 
EST NOMMÉ GOUVERNEUR 
GÉNÉRAL DE L'AUSTRALIE 

Paris. 18. — Le « Petit Parisien s 
annonce de Tanger qu'au cours 
d'une séance tumultueuse du Comi 
lié dissident d'Alger, les membres de 
| l'extrême gauen* ont réclamé 1 exé
cution de l'ancien ministre de l'in
teneur Pucheu. qui est actuelle
ment emprisonne à Meknès. de 1 ex-
general Bergeret et de Peyrouton 

D'autres membres du parti com
muniste ont exigé la guillotine pour 

. pletement détruits, par suite de l'ancien gouverneur général Boia-
|faits de guerre, depuis le début des i son et pour l'amiral Darnen. du fait 
hostilités Jusqu'au 1-' Janvier 1*4» :| qu'ils ont exécuté des ordres du 

iJusqu'au 1" Juillet 1943 ces chiffres!Maréchal Pétain. 
étaient passés respectivement i l Le Juif Pien> Bloch qui qualifia 

Amsterdam. 16. — On mande de 480 000 et 100.000. La «France So- cette séance a historique a deman-
Canberr» à l'agence Reuter : MJcialiste» remarque, à ce sujet, que dé les pleins pouvoirs pour la oom-
Curtin. premier ministre, a annonce 1500 000 familles sont sans abri. Le mission d'épuration, 
que le duc de Oloucester avait ete journal ajoute qu'il est a prévoir! Deux anciens députés commu.na-
nommé gouverneur général de l'Aus-,'que ces chiffres ne sont pas encorej tes. M**- Bonté et Mercier, ont 

5 0 0 . 0 0 0 familles françaises 
sont s u s abri 

! Paris. 16. — Selon les statist
iques officielles. 400000 immeubles 
ont été endommages et 80.000 corn-

tralie. définitifs. accusé ta commission d'épuration 0e 
'tiédeur et exige une épuration radi-
|cale et sanglante 

Cette dernière exigence a provo
qué de violents incidents qui on: 
pris des formes dramatiques. 

Toutes les puissantes attaques soviétiques 
échouent devant l'opiniâtre résistance 

des divisions allemandes 
481 CHARS BOLCHEVISTES ONT ÉTÉ ANÉANTIS EN 48 HEURES 

La situation demeure trouble 
au Liban où Catroux 

confère avec les Britanniques 

tirailleur» 
et de puissantes forces blindés». Il 
fut ispsueaé par lé tir détonai! da 
toutes las armas allemandes et subit 
da lourdes parts*, L'artillerie alle-i 
mande, qui a pilonne les positions 

La crainte 
des représailles 

" aériennes " 
en Angleterre 

Genève. 16. — Dans un discours 
prononce à Winchester, M. Mor-
risson. ministre de l'Intérieur, a mis 
l'opinion publique en garde contre 
ce qu'il a appelé « la tentation très 
dangereuse » de ne plus prêter 
attention à la défense civile. 

Il se peut toujours, a-t-il dit, 
qu'un jour des régions de l'Angle
terre qui. depuis tout un temps, 
n'ont plus eu à souffrir des bom
bardements, deviennent de nouveau 
les objectifs de raids aériens. Beau
coup croient savoir ce que mani
gance M. Hitler. Personnellement, 
a déclaré M. Morrisson. Je suis loin 
d'être aussi bien informé quoique 
Je sois membre du cabinet de 
guerre. M. Churchill, d'ailleurs, en 
sait tout aussi peu que moi. 

Lorsqu'on me demande si Je puis 
garantir qu'aucune bombe ne sera 
plus lancée sur le nord-ouest de 
l'Angleterre. Je dois répondre par la 
néeattvé. Bn effet. ' " *" 

. - . _ - - • .Allemands pourront 
Amsterdam. 18. — On mande de|en tout cas aucune au moment ou;voudront, bombarder 

capturé un grand nombre d 
lourde* et anéanti un groupe de 
combat ennemi qui était encerclé. 
De puissante* contre-attaques enne
mies échouèrent. 

Malgré la temps défavorable, 
l'aviation, intervenant sans répit 
d'une façon décidée, a efficacement 
soutenu les combats des formations 
de l'armé* et des Waffan S.8. com
battant dans e» secteur 

Le Maréchal PtTAlTl s'entretient avec M. HERMANT. du Centre 
d'Information et de Renseignements, au Service du Maréchal, de 
LILLE. (Ph. Belga) 

H U L L ET EDEN 
ont abandonné 

la Pologne à Staline 
«. 

Quartier Général du Fuehrar, is. a poursuivi aas attaquas avec de 
Le haut commandement des force» " " * " 
armées allemandes communique 

Dana la grande boucle du Onié-
r, l'ennemi est à nouveau pi 

* ressaut de notre iront avec 
puissantes torées, au sud-ouest 
Onlnce, au nord d* Krivoire*, i 
attaquée ont èonoué devant al réah> 
lanc* opiniâtre d* no* division*, qui 
passèrent continuellement et résolu
ment à I* centre-attaque. 

Au cours da oea engagements, 
elle* anéantirent un groupe ennemi 
qui «'était prevteeirement infiltré 
dans ne* positions. 71 chars sovié
tique» ont été détruits dans le seul 
secteur d'un* division. 

Un* vivo activité a régné, hier, 
dans les tètes de pont ennemies au 
nord-ouest de Krementchoug et au 
nord d» Tcherkasty. 

Dan* la secteur de Jitomir, le» 
troupes allemand** ont. au oours d* 
contre-attaques, perce plusieurs po
sitions de campagn» de* Sovitts, 

bràehes, a pria un» part prépsadé 
rente au sueeee détenslf. 

Au n»rd-*ueet d* Smelensh 
dan* la région a» Naval, an signale 
d* violents eembat» locaux. Au 
cours de* deux dernier» Jet 
»tl chars soviétique* ont été anéan-

. Us sur le front d* l'Est. Dan* ~ 
dernières semaine», la f» division 
blindé* de Thuringe, commandé* 

Sir le général-major von Manteuf 
I, i l a H> division d* Franconle 

et du pays da* gudètes. oomman-
dés par le lieutenant-général Garais, 
s* sont particulièrement dlstlnguéee 
respectivement dans la réglen d* 
Kiev» et en Crime*. 

La tactique allemande 
sar le front de l'Est 

Berlin, 16. — Le correspondant 
militaire du D.N.B.. Martin Hallrn-
sleben. écrit, au sujet de la situa
tion sur le front de l'Est : 

Remarquable comme toujours est 
la logique avec laquelle lé comman
dement allemand élude toutes les 

Au (ud-oueet et au nord-est dsidecisions à l'Est. Car il eat plus que 
Gomel. de nouvelle» attaquas s*vl*-|vraisemblable que les Allemands 
tiquas, soutenue* par de* aviensi poursuivent un objectif bien deter-
d assaut et de» chars, ont été re- miné en abandonnant du terrain en 
peueaés* ou oon tenues. I combattent partout où l'ennemi at-

A l'ouest de Smolensk, l'ennemi :t»que en formations massives. De 

VAINE ATTAQUE AMÉRICAINE 
contre une hauteur 

AU NORD DU MIGNANO 

Washington su service d'info-ma-IM. Molotov signa l'accord des qua-| r« "régions étant donné"qu'Us dîa- a r m e w 

tions briunmque : ia dec,aration| ire nations. r>osen* d'un" grand nombre de bom-l »"»• 'è 
faite par 1 ambassadeur soviétique bsrdiers à grand ravon d'action. 
au Mexique. M. Umansky. selon ta- faS de rivalité entre ' 

armées soviétiques ~ 

UN SOUS - MARIN « ALLIÉ ». COULÉ EN MER EGÉE 
. a-̂ -tl conclu. lea| QU B r t t # r Q«n*r»l du Fuehrar, 16. effectifs fortement éprouvés. a u r h * n t WmWe de tout ceci, la préteri-
mt. quand ils l e i ^ tau, commandement des forcesitOO soldats recrutés de force. 300 4°" ë m l 8 f P"r '*• Soviet* qu'ils dé-
rder de nouveau a r m e e s allemandes communique :iont pris la fuite et ont rallié les tiennent 1 exclusivité de l'initiative. 

quelle des 
trouvent encore a 400 kilomètres de 
la frontière polonaise, continue a 
faire '.'objet de discussions dan? la 
capitale fédérale. Une information 
de Mexico City parue dans le « New 
York Times » déclare que les mi
lieux diplomatiques mexicain* 
croient pouvoir déduire de la dé-;.-
ration dTJman&ky. que MM Hull 
et Eden ont approuvé les exigences 
soviétiques relatives aux frontières. 
Les observateurs politiques sont 
d'avis que cette affaire sera discu
te* au cours d'une conférence ev-.tr-
Roosevelt. Churchill et Staline 

FU.R.S.S. et les U.SJL 
Amsterdam. 16. — On mande déj 

Washington à 1 agence Reuter : M 
Cordeil Hull. ministre des Affai.e* 
étrangères des Etats-Unis a d<;la-
ré que. d'ici peu. une délégation 
d'experts soviétiques se rendrait è 
Washington pour y mener des pour
parlers sur une série de problèmes 
financiers et commerciaux d'après 
guerre. 

< Je ne connais pas deux pays, a 
ajouté M. Hull. qui ont plus d mte-

Un raid manqué 
des Américains 

front d'Hall* du Sud, à | troupe* aBemandes. 
part une activité d'artillerie et de : _ ^ _ _ a = = = a = = = = = 
reconnaissance reciproquee, on ne 
signale qu'une attaque intruotueuM 
lance» par lee troupes nord-«meri- « 
came» contre un* hauteur située aui 
nord de Mlgnano. 

Sur l'Ile da Leros* les combats te 
poursuivent entre no* formations dsl 
débarquement et la garnison «nne-

contre Hong - Kong " En mer Egée, de» unité* d* pro-
TT . _ . . tectrtn côtiere d* la marine ds 
Une formation de bombardiers | guarra ont à nouveau ootné un s*us-1 

L'Allemagne possède 
toutes les chances 

de vaincre » 
déclare le D' Goebbels 

américains a tenté d'effectuer un 
raid contre Hong-Kong, mais de
vant la défense antiaérienne, ils ont 
du Jeter leurs bombes au hasard. 

LE ROI FAR0UK 
blessé dans un «accident d'auto. 

rets communs et moins de nvaLte* 
Le correspondant à Washinj'onien matière d'économie mondiale 

du « New York Sun Glen Ferry ».que l'Union Soviétique et les EU's-
écrjt à propos de la déclantijniums ». 
dTJmansky que celui-ci a cn'evé ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
toutes les Illusions des petites r,.i- < . „ . , „ , , „ „ ,„ ,-.„ „ „ j H„ 
..--.- j « 1 r n n , . Amsterdam. 16. — On maaaV du 
tvZ e\SSL de M. Eden. J UN CRÉDIT DE 2 MILLIARDS b S t f ïmSSraHA 

nt '"'POUR COMPENSER LE DÉFICIT l ^ f S é 0 ' i a ^ m o b U e v C mm¥ Jour à la conférence de Moscou, 'eurl 
ont d'ailleurs déjà donne un r>rc-
mier avertissement de ce qui les 
attendait en cas de victoire soviéti
que. 

Une violation brutale 
de la Chartre de l'Atlantique 
On mande d'autre part de New-

York au « Svenska Dagbladet » ne 
Stockholm '.es observations politi
que» aux Etats-Unis considèrem la 
déclaration de l'ambassadeur sovié
tique Umansky sur la question dé 
la frontière polonaise comme p-eu 
ve que MM. Hull e* Eden ont fa:' 
drvM aux revendications soviétiq,ie«' 
concernant !* Po'ogne Dans le* 
milieux officiels de Washington, 
ajoute l'information on ne asjsnT* 
mot a ce sujet e» le porte-parole *n 
ministère des Affaires étrangères a 
même refusé de faire le moindrei 
commentaire. 

De son coté, le correspondant new-
yorkais du « Dagens Nvheter » con
firme que le discours d'Umansk' a 
été vivement commenté d->ns cer
tains milieux des Etats-Un.s Si res 
protestations sont dirigées contre 
l'Union Soviétique, le ton Cans le
quel rtlea sont formulées indique ce 
que le gouvernement américain doU 
attendre de ses contradicteurs s*il 
se révélait que les principes de la 
charte de l'Atlantique ont été reniés 
à la conférence de Moscou 

Le « Mlrror » déclare * ce sujet 
que si l'Union Soviétique réclame 
a présent la partie de 1» Pnlostne 
qu'elle a prise rmr la force cela 
constituerait ni Plus nt mn-ns 
qu'une violation brutale de la char
te l'Atlantique. 

Le sort réservé à l'Italie 
Genève. lg. — On mande de Was

hington : M. Cordeil Hull. secrétai
re d'Etat aux Affaires étrangère- 5 
déclaré au. cours de sa conférence 
de presse qu'il n'avait été conclu 
aucun accord secret lors de la con
férence de Moscou. Il a ajouté que 
cette reunion avait Jeté les bases 
fondamentales d'une coopération in
ternationale étendue après la guerre 
Bn ce qui concerne l'Italie, une 
commission < alliée » sera chargée 
de l'administration gouvernemen
tale du pays pendant une période 
transitoire après le départ d'Italie 
des armées anglo-américaines. 

Parlant du mouvement de « l'A'le-
magne libre en U.R.8.8 ». M Hull 
a déclaré que. à supposer que •* 
mouvement ait Jamais eu la moin
dre signification. U n'en possédait 

marin ennemi. Berlin, 16. — Au cours d'une ré-
.•. I union du parti, le Dr Ooebbe1 

Berlin 16 — Le D.N.B. apprend parié de quelquea questions de la 
que sur' le front d'Italie méridio-|stratégie politique et militaire. Il a 
nale aucune opération d'importan- notamment déclare : c Nous possé-
ce à part une attaque locale effec- dons toutes les chances de vainnr-j. 
tuée par deux compagnies enne- si le peuple allemand demeure fer-
mies dans les montagnes de Sa- mement résolu à en profiter. Les 
mucro. ne s'est déroulée dans la]positions que nous avons conquu.es 

SUR LE PRIX DE VENTE 
DU PAIN 

Selon le rapport des médecins 
traitants du roi Farouk. le souve
rain égyptien s est tiré de son c ac
cident d'automobile » avec une frac-
turc longue à peine d'un centimè-

Vichv. 16 — On sait que le palnitre de l'os iliaque gauche, ainsi 
•st vendu à un prix inférieur de|Qu'avec de légères contusions. L'état 
son prix de revient, la différence|de santé du roi est satisfaisant. U 
étant à la charge du Trésor. pourra probablement retourner au 

| Caire dès aujourd'hu' 
Un décret qui parait au « Journal 

Officiel » ouvre au budget de l'Eco
nomie nationale et des Finances un 
crédit de 2 milliards de francs, ap-
plxable à cette compensation. 

Journée du 15 novembre. Dans le 
secteur occidental, les deux adver 
saires se sont livrés par endroit à 
des duels d'artillerie. 

Dans le secteur orientai, quelques 
groupes de soldats du génie enne
mi ont été débordés et faits pri
sonniers. 

LE NETTOYAGE CONTINUE 
DANS LES BALKANS 

Berlin. 16. — Dans les Balkans 
les opérations de nettoyage st 
poursuivent contre les bandes com
munistes dons la région des monts 
Majevica Plusieurs localités ont été 
libérées. Au sud-est de Tuzla. les 
communistes ont essayé de compté, 
ter. par le recrutement forcé, leurs 

Paris. 16. — Au Palais de la Dé
couverte à Pans s'ouvrira l'exposi-, _ _i_ 
tior consacrée au deuxième cente-1 prochaine'ment Vu" *"journal Ôïfi" 
.iaire de Lavoisier. Dans trois gran- ciel » accordera de nouvelles faci-
des salles la vie du grand physicien utés a u x travailleurs français en 
sera retracée. Allemagne pour se marier. 

LES TRAVAILLEURS FRANÇAIS 
EN ALLEMAGNE 

POURRONT SE MARIER , , c . . , .„ . 
Vichy. 16. — Une loi qui paraîtra LeCS O O V t e t S I t l S i U e n t 

les prisonniers 
qui refusent de parler 

question* I Berlin. 16. — Dans la région au 
(R.uttr) Nord-Est de Gomel. les troupes aile. 

I mandes ont trouvé ces Jours-ci un 
[ordre secret dans lequel le comman
dement soviétique ordonne que les 
prisonniers allemands qui refu
saient de parler lors de leur inter-
-ogatoire. devraient être immédiate
ment fusillés. Cet ordre soviétique, 
apprend le D. N. B . est maintenant 
:onfirmé par le nommé Pawel Po-

L E R E N F O R T 
— La faillite... me voici / „ 

en quatre années de guerre a la 
suite d'une série de victoire» év.1'»-
tantes. sont les gages de notre vic
toire. U s'agit de les défendre ». 

c Cette guerre, a terminé. M 
Goebbels, sous les ovations enthou
siastes de rassemblée. J'en ai la ter
me conviction, se terminera par la 
même victoire sur les ennemis de 
l'extérieur que celle que nous avons 
remportée è l'intérieur lors de la 
prise du pouvoir ». 

Réduction du nombre 

des trains 

de voyageurs 

Des wagons-restaurants et des 
wagons-lits serait supprimés 
Paris, 18. — Le ministère de la 

Production industrielle et des Com
munications, publie, ce soir, le com
muniqué suivant : 

La situation dé l'industrie minière 
rend inévitable la réduction du tra
fic voyageurs des chemins de fer 
Depuis le IS novembre, un certain 
nombre de trains de voyageurs ont 
et- supprimés, soit qu'ils aient cesse 
de circuler, soit qu'ils ne circulent 
plus que certains Jours par semaine. 

D'autre part, des wagons restau-
rissow. capitaine dans l'armée sovié-|r*nts et des wagons-lits ont été sup-
lique et capturé depuis. Le capl- primés. 
laine soviétique a déclaré que l'or- Les modifications apportées aux 
die du 27 octobre 1943 avait né horaires seront portées par voie 
communiqué aux officiers de sonld affiches à la connaissance du pu-
légiment. Pour le Justifier U était Iblic dans lés gares Jusqu'à cette 
dit que les moyens de transport en date, les voyageurs sont priés de se 
Union Soviétique étaient tellement!renseigner dans les gares et étabiis-
difficiles par suite des combats 1u 
rant depuis des mois que le ravi
taillement nécessaire ne pouvait 
itre trasporté vers l'avant qu'avec 
ILS plus grandes difficultés- L'ordre 
de fusillade devait ainsi permettre 
aux Soviets de se débarrasser des 
prisonniers allemands. 

Les quelque- prisonniers alle
mands, la plupart blessés, qui sont 
tombés aux mams des Soviets, sont 
soumis à un traitement insupporta, 
cie à un moment, où les Soviets, par 
suite des immenses pertes des der
niers mois peuvent a peine soigner 
convenablement leurs propres bles
sés. 

Budapest. 16. — A l'occasion du 
34e anniversaire de l'entrée de l'ami
ral Horthy à Budapest, à la tète des 
années, la presse hongroise consa
cre à l'œuvre de redressement poli
tique, moral et culturel du régent 
des articles elogieux. 

smenta de la S.N.C.r. 
Le ministre insiste pour qu'en 

cette période difficile, le publie 
limite ses voyages aux seuls dépla
cements nécessités par des motifs 
impérieux et urgents. > 

Immixtion é^yptiene 

montées sur chars blindés circulen 
dans 1** rues. 

Nouvelles contradictions 

Amsterdam. 16. — L'Agence Reu- simulé la vérité sur la situation en. 
ter annonce que le général Catroux;Iran. Les troubles qui se sont pro
se trouvent à présent a Beyrouth duits dans ce pays ont déjà fait 
ou il a déjà tenu une conférence 1140 victimes, dont 12 morts, 

ce fait, l'offensive d'été des Soviets:avec les autorités françaises et bri-j 
s'est terminée comme la bataille 
d'automne, laquelle forme une tran
sition de la campagne d'hiver, sans 
que r adversaire soit parvenu à 
livrer une seule bataille d'anéantis
sement dans le style des grandes 
opérations d'encerclement alleman
des d 1941-42 La bataille qui se 
déroule dans la région de Kiew et 
de Jitomir illustre ekxjuemment 
cette conception. Partout où les So
viets ont tenté, depuis juillet 1943. 
d'amorcer des mouvements en te
nailles, le commandement allemand 
est parvenu à immobiliser les trou
pes adverses au cours de durs com
bats pour, finalement, faire replier 
ses troupes après avoir décimé les 
formations ennemies. Toutes le* ba
tailles livrées cette année sont, de 
ce fait, restées inachevées. 

Quell'en^sTlBe mottT? Les milieux i?.u„?" ^ " l ; , ^ " ' iïïn?™cï?,pï!£ mùltaires allemandes se renferment i»P" P f / " » " * A ^ J V ? \ t " £ , ï ï * à «- ..TL* An*. i- «î,,- «v-rtf«".H i brusquement disparu de La circula-à **.evsjàt dan* le plus profond | m£< ^ w qu'on sache ou Us se 

t . i . A., t i k . . _•«,. i .Èn^-t H'„n«i Meisine. 16. — En réponse à la taie du Liban offre 1 aspect d un? .,_,„ . „„..„-._,,„_, w* M«I*»_ S»*. 
^ ' ^ I f e t ^ o ^ e t ^ e ^ r r l e s^à* l f « ^ e ^ « Ï S 5 « S \T*l£i 
r2«n^ n ^ i o n . ™ J ^ > l t £ J „ ? M- Benoist a déclaré qu'il eiTivaS 
° ™ . ^ i ? ^ . f , r , ? n ~ m ^ S i P™ connaissance < avec étonn*-

™ " i ^ P " . ^ i . h " ! L " . m , i . " ^ ! m e n t » et qui! ne s'était Jamais 
imaginé que Nahas Pacha aurait 
porte une correspondance person
nelle à la connaissance du publie. 
Benoist souligna qu il était dan* 

-... . — llinterêt des deux parties en cause 
Mer&uie. 16 — Se basant sur les c'est-à-dire le LibàrT et le Comité 

déclarations d un Journaliste venu tfAiger, d e résoudre entre eux les 
de Beyrouth la radio du Caire Uesuons pendantes. Sur quoi 
annonce que M. Emile Edde. nomme l N a n a s P a c n a a rtpondu : * n sem-
par les gaullistes en qualité de chefib l e q u e v o u s l g n o r e B ,„„, fc, détail* 
du gouvernement, a communique auUe la question, car la façon d'agir 
comité dissident d'Alger qu il n était ! d e s gaullistes menace la libert* 
pas en mesure de former son gou-lq-un ) a y s arabe gn tant'qu'àgyp. 
vernement. L'information ajoute ; t l e n Je n e ^ ^ „ „ , , „ , • ^j^ 

ment que d exprimer l'opinion pu
blique de mon pays ». 

trouvent. Les deux autres ont refuse 
de poursuivre leur collaboration 
avec Edde. 

Par contre, d'après une dépêche 
d Ankara, on mande du Caire 

Ibn Seoud detxaide 
à Churchill d'intervenir 

Amsterdam, 16. — Le cor re*port» 
. - ._ant diplomatique de l'agence Beu 

D'après des informations parvenues. I lfr au Caire annonce que le roi Dm 
hier soir, du Liban, le gouverne- iseoud a adresse à M Churchill un 
ment provisoire a tenu. hier. sans | m e s s a g e dans lequel il proteste con. 
aeaaaeat . . . '" -»•>"<— " l e les mesures prises par les auto-incident, ses premières séances 
Baalbéck. on signale, en outre, qu'il 
n'y a pas de troupes françaises dis
sidentes dans les campagnes, qui 
sont calmes. La tension se main
tient dans les villes et la région 

mutisme. 
Ils ne répondent non plus à la 

constatation que nulle part, cette 
année, sur le front de l'Est, des 
réserves allemandes ont été mises 
en ligne à jet continu, bien que le 
commandement allemand disposât 
de troupes suffisantes Ils restent 
également muets sur la question de 
savoir à quel moment se feront 
réellement sentir les résultats gi
gantesques des efforts matériels de i 
l'industrie de guerre européenne. 

Il est établi, en effet, que l'indus
trie européenne travaille presque 
exclusivement pour le compte de 
l'armée allemande et que. depuis des 
mois, elle bat tous les records de 
rendement. Tout ceci indique à l'ob
servateur que l'économie des trou
pes et de matériel et l'abandon du 
terrain, que les Allemands appli
quent depuis l'été d'une façon sys-l 
tématique. font oartie d'un pro-' 
gramme bien déterminé, voire I 
même d'un plan de vaste envergure. 

Cette tactique, qui frappe à pre
mière vue. devient, à l'analyse.) 
d'une clarté évidente et s'intègre 
dans le cadre de la stratégie d'en
semble sur tous les théâtres d'opé-l 
rations du globe. !.. _ . . _ . _ _ _ _ _ _ _ _ 

Ce qui importe aux Allemands, cei '* ««nonce au Caire que les DrusesjK* étudiants à proximité de la Jéwa-
nest pas seulement de faire ™ r - j ^ » £ e " £ ^ " ' ^ ^ ' C ' n ' » 0 " »nuuin.que à Beyrouth ^ 
cher à plein rendement leur ma-ld u

8
L

<*m£ e l M ««tonte» gaullistes^ G . H Ewer écrit dans le eDail» 

rites gaullistes au Liban. 

Mise en demeure bntannjqne 
Genève. 16. — On ™«n^e de Lon-

dies - : Le collaborateur dipioaaatt-
que du « Daily Mail » écrit au eujet 
des troubles au Liban : 

« Seules les circonstances extra
ordinaires pourraient inciter le gou-

" I vernement britannique à assumer 
Istanboul 16. — On mande de -a responsabilité pour le maintien 

Beyrouth, à 1 agence Anatolie. queloe ] o rdre dans ce pavs. Bien que la 
dans le quartier musulman de. Bey-j i t u L l D laU „&**. Ja 
routh, des barricades ont ete ele-!„„„„„„ . •-,- — » J I S 

cotiere. mais aucun incident n'a 
eu lieu dans la journée du 14 no
vembre. 

Barricades à Beyrouth 

vées que les tanks essaient en vain 
de renverser. Les femmes et les 
enfants ont cherché refuge dans les 
mosquées. Beyrouth est menacé de 
famine. 

Soulèvement des Druses 
Istanboul. 16. 

gouvernement anglais espère un* 
solution rapide de la crise.» 

Le chroniqueur politique du «Dai
ly Express» croit savoir que le nn-
nistre résident britannique à Alger, 
Harold Mac Millan aurait reçu de* 
instructions en vue d'élever un* 
,.ve protestation contre les fusil-

L'agence Anato-i,ades des troupes de de Gaulle *ur 

chine de guerre pour l'année 1944 
mais avant tout de pouvoir résis'er 
dans la dernière lutte avec une 
force militaire concentrée. Bn te-

apparalt comme une question aléa 
roire. car au fond, elle est subor
donnée à la volonté de l'état-major 
allemand. 

Ainsi se trouve suffisamment ca
ractérisée le terme de «défense à 
l'emporte-pièce » donné par le « Ti
mes » de Londres à la stratégie alle
mande. 

140 victimes ? 
Herald » que deux choses sont i 
lument nécessaires pour rétablir 
l'ordre et le calme au Liban : 1. Les 

. . . _ .,_ ,- . . _,:ai.nisues et les membre* du 
Met sine. 16. - . . ^ « ^ ^ ^ . l a e n t qui ont été arrête» <t reproche aux gaullistes d avoir d i s - l ^ ^ ^ m U b e r t . , £ 

i ' ' '" ' ' I commissaire gaulliste HeUeu 
démissionner. 

M. VON PAPEN EN ALLEMAGNE 

LES BELGES 
travaillant chez nous 

seront payés 

I Sinon, ajoute le Journalist* ai 
Iblaav. une révolte ouverte au Lib* 
! contre les gaullistes est inévitable. 

Girand appelé 

en francs français a u G- Q- G- « *Dié » 
• ' Paris. 16. — « Paris-Soir » an-

Vichy. 16. — Les ouvriers belges i prend d'Alger que Giraud a été ap-
ravaillant en France seront désor-ipelé à l'improviste au Grand Quar-

Berlin, 16. — On confirme. dans|mais paye en francs français. Lejtier Général anglo-américain. La* 
les milieux autorisés de la capitale | surplus de leurs salaires leur sera (milieux renseignés sont d'avis qu* 
allemande que l'ambassadeur von versé par l'intermédiaire d'un clea-lcette mesure est en corrélation avee 
Papen est arrivé en Allemagne. itmg. l'es événements du Liban, et souli

gnent qu'il est singulier que les An
glo-Américains se soient adressés à 
Giraud. qui est démissionnaire, 
plutôt qu'à De Gaulle. C'est pour
quoi on suppose que les Américain* 

i veulent expoiter le désaccord actuel 
entre les Anglais et De Gaulle pour 
donner une leçon à ce dernier. 

Le jouraa' apprend également 
que. de son coté. De Gaulle a eu 
d'importants entretiens à l'ambas
sade soviétique à Alger. De Gaulle 
et ses amis bolchevixtes auraient 
examiné les mesures à prendre au 
cas où les Anglais mettraient» exé
cution leur menece d'intervenir par 
les armes au Liban 

Le Congrès national 

du parti républicain 

fasciste 
a établi un programme fixait 
les bases de la constitution 

italienne 
Milan 16. — Le premier Congre* 

national du parti républicain fas
ciste, qui s'est réuni sous la prési
dence de M. Pavolini, et auquel' 

. •. „ — — - ,_ ! assistaient de nombreuses persan-" 
« Le monde du travail ne peut, tevendteations qu'avaient >ormuléesinA\ltes dirigeantes du fsscôarn -

rien attendre du gouvernement ac-\ pendant trop longtemps les orçani-t • • -
tuel de la France ; la Charte duliations syndicales ouvrières se trou-
travail est une duperie qui prépare\vent dans la circulaire précitée, 
la revanche d'un patronat dont ! Il ne resterait donc que les pu-
l'esprit égoïste de clone n'a pas] irons réactionnaires et conserva-
change ». Voilà l'argument massue teurs sociaux imbus de l'esprit de 
dont se servent les propagandistes lutte des classes. Ils prétendent de-
du judaïsme ploutocratique pour\ tenir des prérogatives de droit divin 

Ainsi que nous l'avons annoncé, la Banque de France vient de mettre 
en circulation un nouveau billet de 10 francs. Voici l'avers de l'un 
de ces billets. (Ph. Belge) 

DANS LA LÉGALITÉ 

UNE INFIRMIERE BOULONNAISE 
CHEVALIER DE LA LÉGION 

D'HONNEUR 
A TITRE POSTHUME 

Vichy, 16. — Le secrétaire d'Etat „ ^.mw 
à là Défense nationale vient de IfesU chaque four. Quels sont les 
nommer chevalier de la Légion opposant* logiques T Le travailleur ? 
d'honneur, à titre posthume. Mlle|Pas possibl*. mime en 1936 H n avait 

présenter comme seule mesure effi 
cace la libération du territoire na< 
leurs mattret : les représentant! 
et les champions des trusts, les gou
vernements de Washington et d' 
Londres. 

Ils trouvent facilement creanc' 
parce que le monde ouvrier est mé
content. On ne peut dire que la 
Charte du travail est une œuvre 
sans lacune et sans défauts ; mats 
U faut reconnaitre pourtant qu'elle 
est un acte positif indiscutable 

Elle pose de sérieux et solides ja
lons pour l'établissement d'un non 
vet ordre social dans lequel le tra
vail aura la place qui lui revient 
ne serait-ce que dans le principe dr 
la participation du salariat dans 
t administration de l entreprise. Aus-

ne faut-il pas se surprendre des 
réactions judéo-capitalistes. 

La pierre angulaire de la Chartt 
est le Comité social d'entreprise 
dont les attributions, fixées par la 
circulaire du 22 (uin 1943 dépassent 
ce que le syndicalisme ouvrier n'au
rait jamais osé rivé d'obtenir par 

voie légale. 
Et pourtant l'obstruction se manu 

H de Fresnoye. infirmière-major de 
la 8.8B.M. de ••utogne-eur-Mer, 
qui a trouvé la mort en service 
commandé. 

espéré et obtenu autant 
Le militant syndicaliste sincère 

ne peut davantage se prononcer 
contre la Comité social. Toutes les 

qui leur assuraient le privilège de 
l'administration sans contrôle et l'ex
clusivité de la fixation des salaires. 

Avec eux on est surpris de rencon
trer des dirigeants communistes qui 
peu soucieux des intérêts légitimes 
des travailleurs, se servent de ceux-
ci pour Iaire triompher les aspira
tions impérialistes du régime sovié
tique, masque sous lequel se dissi
mulent les trusts juifs. Contre te 
Comité social sont ligués dans un 
accouplement monstrueux les inter
nationales juive et capitaliste 

tl appartient aux producteurs 
qu'ils soient patrons ou salariés de 
se grouper à leur tour solidement 
aevant les menaces de guerre civile 
qui se précisent tous les lours. 

L'émancipation du monde du tra-
xail (je donne à ces mots leur sens 
complet, ne séparant pas le patronat 
du salarié) sera l'œuvre des produc
teurs eux-mêmes 

Les patrons antisociaux, les syn
dicalistes conservateurs sont des 
obstacles que l'on peut vaincre dans 
la légalité. Les syndicalistes révo
lutionnaires doivent se servir 
Comité social pour obtenir la jus
tice dans l'ordre et dans la paix. 

Ils ont les moyens légaux de bâtir 
un monde nouveau où le travail 
aura sa place et le capital sa place. 
•nais rien que sa place 

adopté une résolution contenant le* 
principes directeurs qui seront à la' 
base de la future constitution répu^ 
blicaine. 

La résolution déclare que 1* par-' 
ti est fermement décidé à poursuivre 
U gueire aux côtés d* l'Allemagne 
et du Japon, à lutter jusque la 
victoire finale, a réorganiser rapi
dement l'armée et a exiger la puni
tion exemplaire de ceux qui se sont 
rendus coupables de trahison. 

Le programme étatique du parti 
se décompose ainsi en trois parties 
essentielles : lr questions constitu
tionnelles et intérieures ; 2° ques
tions de politique intérieure ; 
3' problèmes de politique social*. 

Dans ta premier*, partie, il est 
déclare que l'assemblée législative 
devra se réunir pour prononcer !s 
déchéance de la monarchie. Elle de
vra proclamer la république eocieea 
et désigner son chef 

Dans le paragraphe final. U est 
déclaré que le programme doit ser
vir de guide aux travaux de ras
semblée législative dont l'œuvre 
doit se résumer à la lutte et feux 
efforts de libérer l'Italie de 41tvvm-
sion des ploulocrates anglo-saxon* 

— , o i » 

POUR OBTENIR 
LA CROIX DU COMBATTANT 
Vichy. 16. — Les militaire* 4* 

l'active et de la réserve qui estiment 
*volr droit à 1* Croix du Combat-
an i 1939-40 doivent s'adresser, 

àans chaque département, à l'Offi
ce dea Mutilée pour 1 obtention d» 

A. LECLSRCQ. iicur certificat. 
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